
CHRYSOPHOBIE Peur de l’or 

Comprendre la peur irrationnelle de l’or pour mieux la désamorcer 

Vous pensez être la seule personne à ressentir une montée de panique devant une bague en 
or, un collier brillant ou même une simple pièce jaune sur un comptoir ? 
Ce n’est pas une lubie, ni un « caprice », mais un phénomène psychologique bien réel : 
la chrysophobie, parfois appelée aurophobie, c’est-à-dire la peur intense et irrationnelle de 
l’or et des bijoux qui l’imitent. 

Pendant que la plupart des gens associent l’or à la réussite, au mariage ou au luxe, certaines 
personnes vivent au contraire une forme de menace. 

Leur cœur s’emballe, leurs mains tremblent, l’envie de fuir devient presque incontrôlable, 
parfois rien qu’en imaginant devoir porter un bijou. 

Ce trouble est rarement évoqué, souvent moqué, et pourtant il peut détruire des relations, 
compliquer un mariage, bloquer un héritage, ou transformer un simple achat de bijou en 
cauchemar. 
Comprendre cette peur, c’est déjà reprendre une partie du pouvoir qu’elle vous vole. 

En bref : ce qu’il faut retenir 

• La chrysophobie est une phobie spécifique centrée sur l’or et les bijoux, avec une peur 
disproportionnée par rapport au danger réel. 

• Elle peut provoquer une anxiété intense, des attaques de panique, de l’évitement 
social et des tensions familiales (cadeaux refusés, conflits de couple…). 

• Ses racines sont souvent multiples : expériences traumatiques, croyances familiales 
autour de l’argent, symbolique de la richesse, éducation, vulnérabilité anxieuse. 

• Elle reste rare, mais s’inscrit dans la grande famille des phobies spécifiques qui 
touchent jusqu’à 7–12 % de la population au cours de la vie. 

• Des traitements efficaces existent : thérapies cognitivo-comportementales, exposition 
graduée, travail sur les croyances, parfois médicaments en appui. 

• On ne « guérit » pas en se forçant brutalement à porter de l’or, mais en apprenant à 
apprivoiser la peur, pas à pas, dans un cadre sécurisé. 

Comprendre la chrysophobie : quand l’or devient une menace 

Une phobie pas si absurde qu’elle en a l’air 

Dans les classifications psychiatriques, la chrysophobie entre dans la catégorie des phobies 
spécifiques, des peurs focalisées sur un objet ou une situation particulière (animaux, orages, 
avion, sang, etc.). 

On parle plus précisément ici de peur de l’or (aurophobie) ou des bijoux en or, avec parfois 
une extension à tout ce qui évoque la couleur dorée. 



Une phobie se caractérise par une peur intense, persistante, disproportionnée et 
difficilement contrôlable, qui provoque un véritable détresse et conduit souvent à 
l’évitement. 
Les personnes concernées savent généralement que leur peur n’est pas rationnelle… ce qui 
n’empêche pas leur corps de réagir comme si leur survie était en jeu. 

Chrysophobie, aurophobie, phobie des bijoux : de quoi parle-t-on exactement ? 

Différents termes circulent : chrysophobie (peur des bijoux, souvent centrée sur 
l’or), aurophobie (peur de l’or en tant que métal précieux), ou encore « crisofobia » en 
espagnol pour désigner une peur irrationnelle de l’or ou d’objets similaires. 
Dans la vie réelle, ces nuances se recoupent : ce qui compte, c’est la réaction de peur, pas le 
mot exact utilisé. 

Certaines personnes ne supportent pas seulement de porter de l’or, mais ressentent un 
malaise en étant dans la même pièce qu’un bijou, qu’il soit sur une vitrine, sur la peau de 
quelqu’un d’autre, ou représenté sur une image. 

D’autres tolèrent l’or blanc, l’argent ou des métaux moins associés au prestige, mais se 
sentent menacées par le jaune, le brillant, l’aspect ostentatoire. 

Symptômes : comment se manifeste la peur irrationnelle de l’or ? 

Les réactions physiques : le corps en alerte rouge 

Face à l’or, la personne chrysophobe peut présenter des signes proches d’une attaque de 
panique : accélération du rythme cardiaque, sensation de chaleur ou de froid, sueurs, 
nausées, vertiges, impression d’étouffer ou de perdre le contrôle. 

Le simple fait de penser à devoir porter une bague, se rendre chez un bijoutier ou assister à 
une cérémonie où l’or est omniprésent peut suffire à déclencher ces réactions. 

Ces symptômes ne sont pas du théâtre. 

Ils traduisent l’activation du système de défense de l’organisme, comme si l’or était un 
prédateur ou une arme prête à attaquer. 

Les réactions psychologiques : scénario catastrophe dans la tête 

Sur le plan psychique, la personne peut être envahie par des pensées intrusives : « Je vais 
m’évanouir », « On va se moquer de moi », « C’est maudit », « Je ne suis pas en sécurité ». 
La peur se diffuse parfois à tout ce qui touche au symbolisme de l’argent, du pouvoir ou du 
luxe. 

Pour protéger son équilibre, l’esprit met en place des stratégies d’évitement : refuser les 
bijoux, contourner les vitrines, inventer des excuses, minimiser l’importance des cérémonies, 
se convaincre que « ce n’est pas pour moi ». 

Sur le moment, cela soulage, mais cela renforce aussi la phobie sur le long terme. 



Évitement et impact relationnel : un mal silencieux 

Les phobies spécifiques sont très répandues (jusqu’à près de 10 % des adultes sur une année 
donnée), mais souvent cachées, surtout lorsqu’elles concernent des objets du quotidien. 
La chrysophobie, parce qu’elle touche un symbole d’amour et de réussite sociale, peut 
générer une honte particulière. 

Offrir une bague de fiançailles, recevoir un bijou de famille, porter une alliance, participer à 
une fête religieuse ou culturelle où l’or est omniprésent : autant de situations potentiellement 
explosives pour quelqu’un qui en a peur. 

Certains couples entrent en conflit lorsque l’un ne supporte pas de porter l’anneau qui compte 
tant pour l’autre, ou lorsqu’un cadeau précieux est perçu comme une menace plutôt qu’une 
preuve d’amour. 

Tableau : phobie de l’or ou simple gêne ? 
 

ASPECT CHRYSOPHOBIE / AUROPHOBIE 
GENE OU DÉSINTÉRÊT POUR 

LES BIJOUX 

Réaction 
émotionnelle 

Peu importe la situation, montée 
d’anxiété marquée (peur intense, 
parfois panique). 

Pas de peur réelle, plutôt de 
l’indifférence ou un léger 
inconfort esthétique. 

Réaction 
physique 

Palpitations, transpiration, 
tremblements, nausées, besoin 
urgent de s’éloigner. 

Pas ou très peu de symptômes 
corporels, le corps reste 
globalement calme. 

Impact sur la 
vie 

Évitement de situations (mariages, 
bijouteries, cérémonies), tensions 
avec l’entourage. 

On accepte parfois un bijou 
par politesse, sans grande 
joie, mais sans perturbation 
majeure. 

Perception du 
danger 

L’or est perçu comme dangereux, 
« maudit » ou menaçant, même si la 
personne sait que c’est irrationnel. 

L’or est perçu comme cher, 
ostentatoire ou pas à son 
goût, mais pas comme une 
menace. 

Évolutivité 

Sans prise en charge, la peur peut 
s’étendre (refus de cadeaux, repli 
social). 

La gêne reste stable et 
n’empêche pas de vivre des 
événements importants. 

 
Aux origines de la chrysophobie : quand l’histoire personnelle se mêle à l’histoire de l’or 

Traumatismes et expériences marquantes 

Comme pour beaucoup de phobies, on retrouve souvent un événement déclencheur ou une 
succession de micro-événements qui ont associé l’or à la peur ou à la souffrance. 
Cela peut être un vol, une agression, un conflit familial violent autour d’un héritage, une 
humiliation liée à un bijou, ou une scène d’enfance restée gravée. 



Le cerveau, en quête de cohérence, en vient alors à coder : « or = danger ». 
À partir de là, chaque exposition réactive cette mémoire émotionnelle, même si aucun danger 
réel n’est présent. 

Croyances culturelles, familiales et religieuses autour de l’or 

L’or n’est jamais neutre. 

Dans certaines cultures, il incarne la bénédiction, la prospérité, la protection. Dans d’autres 
récits, il symbolise la convoitise, les guerres, la trahison, la corruption, voire une forme de 
malédiction. 

Certaines personnes grandissent dans un environnement où l’on répète que « l’argent attire 
les ennuis », que les bijoux exposent au danger ou que la richesse est moralement suspecte. 
Cette toile de fond nourrit parfois une peur profonde d’être ciblé, jalousé, ou « puni » à cause 
d’un bijou précieux. 

Vulnérabilité anxieuse et terrain génétique 

Les recherches sur les phobies montrent qu’il existe une certaine prédisposition à développer 
des peurs spécifiques, liée à la fois à la génétique et à l’histoire de vie. 

Autrement dit, deux personnes exposées à la même situation ne réagiront pas de la même 
façon : l’une développera une phobie, l’autre non. 

Les études épidémiologiques indiquent que les phobies spécifiques touchent environ 7–12 % 
des adultes au cours de leur vie, avec une fréquence plus élevée chez les femmes. 
La chrysophobie reste rare à l’échelle de la population, mais elle obéit aux mêmes logiques de 
vulnérabilité et de conditionnement. 

Quand la peur de l’or prend le contrôle du quotidien 

Dans le couple et la famille 

Là où l’or est censé célébrer l’amour, la chrysophobie peut créer une fissure. 
Un partenaire qui refuse une bague de fiançailles, une alliance, ou qui ne supporte pas de voir 
des bijoux à la maison, peut être perçu comme distant, ingrat ou « difficile à vivre ». 

De l’autre côté, la personne phobique se sent coupable de ne pas « réagir comme il faut ». 
Sous la peur de l’or, il y a souvent la peur de perdre l’autre, de ne pas être compris, de passer 
pour quelqu’un de capricieux, alors qu’elle se débat avec une angoisse réelle. 

Dans la vie sociale et professionnelle 

Mariages, fêtes religieuses, célébrations professionnelles, soirées habillées : les occasions de 
croiser des bijoux dorés sont nombreuses. 

Pour éviter l’inconfort, certains déclinent les invitations, arrivent en retard, partent tôt, ou se 
tiennent en retrait, loin des personnes « trop » parées. 



Dans certains métiers (luxe, joaillerie, événementiel, spectacle), cette peur peut même 
devenir un véritable handicap. 

L’impression de ne pas être « adapté au monde » renforce la honte et l’isolement, ce qui 
nourrit encore davantage l’anxiété. 

Dans la relation à l’argent et à la réussite 

L’or est aussi une métaphore de la réussite, du statut social, de l’accès aux ressources. 
Chez certaines personnes, la chrysophobie s’entremêle avec une peur de l’argent, de 
dépenser, ou de ce que représenterait une vie plus aisée. 

Cela ne signifie pas que toutes les personnes chrysophobes rejettent la richesse. 
Mais la charge symbolique de l’or agit parfois comme un révélateur de conflits intérieurs : 
peur de devenir comme un parent avide, peur de susciter de la jalousie, peur d’être « indigne » 
de posséder quelque chose de précieux. 

Traitements : comment se libérer progressivement de la peur de l’or ? 

Quand consulter ? Les signaux qui doivent alerter 

La question centrale n’est pas : « Ma peur est-elle normale ? » mais : « Est-ce qu’elle gâche 
ma vie ? ». 
Si la peur de l’or vous pousse à éviter des événements importants, à mentir à vos proches, à 
vivre dans la honte ou à subir des crises d’angoisse répétées, il est temps de chercher un 
soutien professionnel. 

La bonne nouvelle, c’est que les phobies spécifiques répondent très bien aux thérapies 
brèves, notamment aux approches cognitivo-comportementales et à l’exposition graduée. 
Il n’est pas nécessaire de rester prisonnier de ce réflexe de peur toute une vie. 

Thérapies cognitivo-comportementales (TCC) : détricoter les associations de peur 

En TCC, le travail consiste à identifier les pensées automatiques (« L’or porte malheur », « Si 
je porte cette bague, il va arriver quelque chose de grave ») et à les confronter à la réalité, de 
façon structurée et bienveillante. 

Parallèlement, le thérapeute aide à comprendre les mécanismes d’évitement qui 
entretiennent la phobie. 

L’enjeu n’est pas de convaincre la personne par la logique pure, mais de l’aider à faire 
l’expérience que la catastrophe redoutée ne se produit pas, et que son système nerveux peut 
apprendre à se calmer en présence de l’objet craint. 

Ce processus demande du temps, mais il est très efficace pour les phobies spécifiques. 

Exposition graduée : apprivoiser l’or par petites touches 



L’exposition graduée est une des techniques les mieux validées scientifiquement pour traiter 
les phobies. Elle consiste à s’exposer progressivement, de manière planifiée, à l’objet redouté, 
en commençant par ce qui est le moins anxiogène. 

Pour la chrysophobie, cela peut aller par exemple de regarder une photo de bijou, à manipuler 
un objet doré non précieux, puis à toucher un bijou en or, jusqu’à pouvoir en porter un 
quelques instants. 

Le principe clé : chaque étape est répétée jusqu’à ce que l’anxiété baisse de façon significative. 
Le cerveau apprend alors que le danger anticipé n’existe pas et « recode » la situation comme 
supportable. 

Médicaments : un appui, pas une solution magique 

Dans certains cas, notamment lorsqu’il existe d’autres troubles anxieux ou dépressifs associés, 
un médecin peut proposer un traitement médicamenteux pour réduire l’intensité de l’anxiété 
(par exemple des antidépresseurs spécifiques ou, de manière ponctuelle, des anxiolytiques). 
L’objectif n’est pas d’anesthésier la peur, mais de permettre à la personne d’entrer plus 
sereinement dans un travail thérapeutique. 

Les études montrent toutefois que, pour les phobies spécifiques, la thérapie d’exposition 
reste le cœur du traitement et que les médicaments ne remplacent pas ce processus 
d’apprentissage. 
Ils peuvent être utiles, mais ne constituent pas, à eux seuls, une réponse durable. 

Et si cette peur avait aussi un message à vous transmettre ? 

Ce que la chrysophobie raconte parfois de votre histoire 

Certaines peurs, aussi irrationnelles soient-elles sur le papier, s’enracinent dans des moments 
très rationnels de notre vie : un regard, une phrase, une scène de violence, un silence pesant 
autour d’un héritage, un parent obsédé par l’argent ou ruiné par sa quête. 
La chrysophobie peut être le visage visible d’un conflit plus profond avec la valeur, la sécurité, 
la loyauté familiale ou la réussite. 

Travailler sur cette peur, ce n’est pas seulement apprendre à tolérer un métal brillant. 
C’est parfois revisiter la façon dont on se donne le droit d’exister, d’être vu, d’être aimé, sans 
se sentir en danger dès qu’un symbole de valeur entre en scène. 

Quelques pistes concrètes pour commencer à reprendre la main 

Sans remplacer un accompagnement personnalisé, voici des actions simples qui peuvent 
amorcer un changement : 

• Mettre des mots : écrire ce que vous ressentez face à l’or, vos souvenirs, vos croyances, 
sans censure, pour sortir la peur du flou. 

• Parler à une personne de confiance, en lui expliquant que ce n’est pas un « caprice » 
mais une angoisse réelle. 



• Commencer une exposition ultra douce : regarder une photo d’alliance quelques 
secondes, puis refermer, en observant votre respiration. 

• Identifier un professionnel (psychologue, psychiatre) qui connaît les phobies et les TCC, 
pour ne pas rester seul avec cette lutte. 

La chrysophobie ne dit rien de votre valeur, ni de votre capacité à aimer ou à réussir votre vie. 
Elle parle d’un système de protection qui est simplement allé trop loin, trop longtemps. Et 
ça, ça se rééduque. 
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